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Comédie  en  trois  actes  et  en  vers 


J'aime  surtout  les  vers,  cette  langue  immortelle... 
C'est  peut-être  un  blasphème  et  je  le  dis  tout  bas, 
Mais  je  l'aime  à  la  rage  :  elle  a  cela  pour  elle 
Que  les  sots  d'aucun  temps  n'en  ont  pu  faire  cas, 
Qu'elle  nous  vient  de  Dieu,  qu'elle  est  limpide  et  belle 
Que  le  monde  Tentend  et  ne  la  parle  pas! 


A.  DE  Musset 
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EN  PRÉPARATION  : 

Ri'ues  Clémentines,  recueil  de  vers  Marotiques 


A  LEURS  ALTESSES  ROYALES 

MONSEIGNEUR  LE  PRINCE  ALBERT 

ET  MADAME  LA  PRINCESSE  ÉLLSABETH 

DE  BELGIQUE 

EN    GAGE   d'indéfectible   DÉVOUEMENT 
ET    DE    PROFOND    RESPECT. 

D^  E.  V. 


PERSONNAGES 

Robert  d'Yxival,  avocat  célèbre,  professeur  de  droit. 
50  ans. 

Jacques  Francœur,  beau-trère  de  M.  d'Yxival,  55  ans. 

George  Dulac,  avocat  stagiaire,   25  ans. 

Madame  d'Yxiva!,  sœur  de  M.  Francœur,    59  ans. 

Germaine  d'Yxival,  20  ans. 

Nelly,  femme  de  chambre,  25  ans. 


PREMIER  ACTE 

Cliez  M"'  d'Yxival.  En  province,  dans  une  ville  siège  d'une 
faculté  de  droit. 

La  scène   représente  un  luxuenx   cabinet  d'avocat. 

Au  fond,  entre  deux  pans  coupes,  une  large  fenêtre  vénitienne, 
ri-leaux  mobiles. 

A  gauche,  dans  le  pan  coupé,  derrière  un  bureau-ministre, 
une  bibliothèque  au-dessus  de  laquelle  les  armes  des  d'Yxival, 
noblesse  de  robe  :  coupé,  d'azur  au  glaive  d'argent  portant 
une  balance  de  même,  et  d'or  à  la  toque  de  gueules  ;  pour  cimier,  la 
toque  au-dessus  de  deux  branches  de  chêne  et  de  laurier  entre- 
croisées ;  pour  devise  «  Dixi  !  »  —  Au  second  plan,  toujours  à 
la  gauche  du  spectateur,  une  fenêtre  et  une  chaise  longue. 
Au  premier  plan,  porte  d'intérieur. 

A  droite,  dans  l'angle,  entre  la  vénitienne  et  la  porte  du  vesti- 
bule ouvrant  dans  le  pan  coupé,  un  arbre  porte  manteau.  Au 
second  plan,  cheminée  avec  riche  pendule  et  candélabres.  Au- 
dessus,  un  portrait  de  magistrat  en  toge. 

Au  centre,  !"■  plan,  guéridon  entre  deux  fauteuils. 


ACTE  PREMIER 


SCENE  r 


NELLY 

Elle  cuire  par  la   [-orle  du  premier  plan 

Eh  bien,  vrai  !  je  la  plains,  ma  pauvre  demoiselle  : 

Elle  est  dans  un  état!..  L'aventure  est  cruelle 

D'avoir  ainsi  donné  son  cœur,  puis,  brusquement 

D'apprendre  qu'on  n'en  peut  disposer  libremen.t... 

Oh!  le  monde!.,  le  nom!.,  les  raisons  de  famille!.. 

C'est-il  bête!..  Non,  mais  que  sert  d'être  gentille 

l:t  si  bonne,  et  si  liche,  et  de  noble  maison, 

Si  Ton  doit  renoncer  au  bonheur?..  A  quoi  bon?.. 

Aussi,  quoiqu'on  en  soit  encore  effarouchée, 

J'ai  tout  remis  au  point  ..  Je  n'en  suis  pas  fâchée, 


10  ENLEVÉ 

Et,  malgré  mon  respect  pour  Monsieur  d'Vxival, 
Les  oreilles  ont  dû  lui  tinter...  Tanimal  ! 

Coup  de  liinhiu'  iliiiis  If  vi'slihiile. 

XcUy  va  l'crs  la  feucl-.e  et  regarde  dans  l'cspiou. 
C'est  lui..    Mais  avec  qui?,.  Monsieur  Dulac,  peut-être?., 
En  effet!..  Tout  va  bien  :  à  nous  deux,  mon  cher  Maîtrcl 

Aier   emphase  et  parodiant  Monsieur  d'Y.xival  : 
«L'innocence  opprimée  a  droit  à  mon  soutien!.,.  ^> 
Et  puis  n'est  pas  tvran  qui  veut  :  tenez-vous  bien!  (i) 


SCENE  !I 

M.  D'YXIVAL,  GEORGE  DUL.VC,  NELLY  (2) 
M.  D'YXIV.^L,  sur  le  seuil 

Mais  non,  mais  non!..  Entrez,  mon  jeune  et  cher  confrère 

Vous  n'êtes  nullement  indiscret..,  au  contraire! 

Cet  excellent  dîner  —  je  vous  en  fais  l'aveu  — 

Me  rend  pluîôt  d  humeur  à  bavarder  un  peu, 

Et  puisqu'il  m'est  échu  la  rencontre  agréable 

D'être  chez  notre  ami  votre  voisin  de  table, 


(i)  Elle  va  ouvrir.  Monsieur  d'Yxival  entre.  Il  est  en  redingote, 
sous  un  pardessus  dont  Kelly  le  débarrasse,  après  que  George 
Dulac,  en  habit  sous  un  élégant  demi-saison,  a  été  introduit. 

(2)  Kelly  î'«  refermer  la  porte  de  la  rue  ;  revient  débarrasser 
Monsieur  d'Yxival  de  son  pardessus  et  de  son  chapeau,  et 
Monsieur  Dulac  de  son  chapeau  et  de  sa  canne;  range  les  sièges 
el  le  bureau-ministre  ;  va  écarter  davantage  les  rideaiixde  la  fenêtre- 
vénitienne,  le  jour  commençant  ci  baisser;  etc.,  jusqu'au  moment  où 
Monsieur  d'Yxival  l'interroçrc. 


Acrn  I*""  Il 

Je  tiens  à  vous  le  dire  avant'de'vous  quitter  : 
Vous  m'avez  fait  plaisir!..  Vous  savez  discuter!.. 
Ce  cas  d'enlèvement  dont  s'occupe  la  presse, 
A  ce  qu'il  m'a  paru,  d'ailleurs,  vous  intéresse  : 
Renouant  l'entretien  à  table  commencé 
Nous  éluciderons  le  point  controversé... 
Voulez-vous?. . 

GEORGH  DULAC 

Si  je  veux!.,  mais  plutôt  deux  fois  qu'une! 
Votre  avis  m'est  toujours  une  bonne  fortune, 
Cher  maître... 

M.  D'YXIVAL  (i) 

Alors,  c'est  dit.  Veuillez  donc  vous  asseoir. 
Madame  d'Yxival  dîne  en  ville  ce  soir 
Avec  ma  fille;  et  vous  m'excusez,  je  suppose, 
De  vous  recevoir  seul  :  leur  toilette  en'est  cause... 

(A  Nelly  :) 
C'est  pour  sept  heures?.. 

NELLY 

Oui,  Monsieur,  précisément. 
Monsieur  n'a  plus  besoin  de  rien  pour  le  moment?.. 

M.  D'YXIVAL 
De  rien...  {Vivement, à  Nelly  qui  veut  emporter  son  pardessus  ;) 

Mais  laissez  donc  !..  Je  sortirai  sans  doute 

Encor  quelques  instants...  Kelly  raccroche  !e pardessus  comme 

à  regret,  et  se  retire. 


(i)  Monsieur  d'Yxival  prend  place  comme  pour  une  consultation 
devant  sou  bureau,  et  indique  à  George  Dulac  le  siège  qui  en  est 
rapproché. 


SCENE  III 

M.  D'VXIVAL,  C;i:ORGH  DULAC 

GHORGE  DULAC 

Maître,  je  vous  écoute 

M.  D'ÏXIVAL 

J"v  suis.  Kous  disions  donc  que  pour  un  avocat 
Débuter  par  un  blâme  est  certes  délicat, 
Et  je  comprends  qu'ami  de  ce  jeune  confrère 
Vous  trouviez  qu'indûment  saisi  de  cette  afi'aire 
Not.e  Conseil  de  l'Ordre  eût  pu  se  récuser.. 

Gesie  d'assciiliiiH'iil. 
Permettez!.,  il  nous  reste  un  point  à  préciser  : 
L'enlèvement  sera  toujours  une  aventure 
Qui  met  le  ravisseur  en  fâcheuse  posture, 
Ht,  dans  l'espèce,  il  f:uit  —  c'est  là  l'essentiel  — 
Voir  si  rien  n'est  lésé  de  professionnel... 

GEORGE  DULAC 

L'honneur  de  l'Ordre  est  sauf  :  la  personne  enlevée 
A  di.\-neuf  ans,  et  sa  connivence  est  prouvée. 

^L  D'YXIVAL 

La  connivence,  soit!  non  le  consentement. 

GEORGE  DULAC 


Mais  sa  lettre?. 


M.  D'VXIVAL 
Sa  lettre!  Eh,  c'est  trop  peu  vraiment! 


ACTE   I  '''■  15 

GEORGl-   DULAC 
Cette  lettre  est  formelle  :  elle  insiste  et  supplie. 

M.  D'YXIVAL 
Vaine  précaution,  suggestion,  folie!., 
Ktait-on  conscient?  C'est  ce  qui  reste  obscur  : 
La  lettre  est  peu  probante  et  le  moyen  peu  sûr. 

GLORGU  DULAC 
Q.uoi!  si  l'enlèvement  n'a  lieu  que  sur  demande... 

M.  D'YXIVAL 
MC-me  en  ce  cas,  j'approuve  encor  la  réprimande, 
Car  une  honnête  enfant  qui  prend  un  tel  parti 
Peut  fort  bien  ignorer  ce  qu'elle  a  consenti. 

GHORGK  DULAC 
Je  ne  saisis  pas  bien.. 

M.  D'YXIVAL 

Q.ue  voulut-elle  en  somme?.. 
Obliger  ses  parents  d'accepter  le  jeune  homme  : 
Le  surplus,  la  vertu  ne  le  soupçonne  pas... 
Lt  le  Conseil  de  l'Ordre  est  juge  en  pareil  cas. 
Dès  que  l'adhésion  pour  lui  reste  suspecte, 
La  frasque  du  jeune  homme  est  au  moins  incorrecte, 
Et  j'incline  à  penser  que  notre  jouvenceau 
Dans  l'occurrence  s'est  conduit  en  étourneau, 

GEORGE  DULAC 

Peut-être!..  Cependant  tout  le  monde  l'approuve. 
Xul  odieux  soupçon  ne  peut  l'atteindre.  On  trouve 
due,  tous  deux  très  épris  et  sans  tache  tous  deux, 
Ils*  n'auraient  dû  heurter  d'obstacle  sérieux, 
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Nul  ne  plaint  les  parents...  et  j'ai  hâte  d'apprendre 
Comment  le  ravisseur  aurait  bien  pu  s'y  prendre 
four  en  sortir  indemne  et  pour  mieux  échapper 
Au  blâme  du  Conseil  qui  vient  de  le  frapper... 

•M.   D'YXI\'AL,  souvient  iV un  air  entendu 

Elîî  Eh!.,  je  ne  suis  plus  jeune  ni  romanesque, 
Mais  j'aurais  trouvé  mieux!. ..  Et,  n'était  le  grotesque 
Même  de  Thvpothèse,  eh  bien,  je  vous  dirais 
Jouant  les  Roméo  comment,  moi,  je  ferais... 

GEORGE  DULAC,  ires  inféressé 
Maître,  je  vous  en  prie,  et  je  suis  tout  oreilles! 

M.  D'YXIVAL 

Soit!.,  voici  donc.  En  des  circonstances  pareilles, 
Pour  ôter  au  Conseil  tout  droit  d'intervenir 
Qir importait-il  surtout  de  pouvoir  étabhr?.. 
Que  celle  qu'on  aimait,  librement  consultée. 
De  son  acquiescement  connaissait  la  portée... 
Un  billet  n'y  saurait  suffire,  disions-nous; 
J'entends  un  billet  tel  qu'à  son  futur  époux 
Sans  honte  en  puisse  écrire  une  vierge  pudique. 

(Plaidant  et  s'éehauffant.) 
Sa  résolution  doit  donc  être  publique, 
Evidente,  affirmant  sa  libre  volonté, 
Aveuglante,  en  un  mot,  de  spontanéité!.. 
Or,  comme  un  acte  vaut  mieux  que  mille  paroles, 
C'est  bien  simple  :  il  suffit  de  renverser  les  rôles!.. 
Loin  d'être  ravisseur,  je  me  laisse  enlever  : 
C'est  le  meilleur  movcn  qui  se  puisse  rêver. 
El  quels  juges  pourraient  y  trouver  à  redire?.. 

Tous  deux  se  lèvent  et  s'avancent  un  peu  vers  la  ranipe. 


ACTE  !'''■  15 

GEORGE  DULAC,  aitbousiaslc 

Vous  êtes  étonnant,  Maître!.,  et  je\'oiis  admire  ! 
Délicieux!  Charmant!  A  coup  sur  peu  banal, 
lit  plus  ingénieux  encor  qu'original!.. 

M.  D'YXIVAL,  cciiliiiiiiiiit  in\'c  exubérance 

Pour  établir  le  fiùt  et  pour  plus  de  prudence, 

Je  prends  deux  amis  sûrs  mis  dans  la  confidence... 

GEORGE  DULAC 

Parfait!  parfait!.. 

M.  D'YXIVAL  (1) 

Laissant  le  reste  à  d'autres  soins, 
Innocemment  je  flâne  avec  mes  deux  témoins 
Hn  un  lieu  bien  public,  vers  le  soir,  n'importe  où... 
Quand,  d'un  fiacre,  à  deux"pas  s'arrêtant  tout  à  coup, 
Sort  une  jeune  femme  en  épaisse  voilette... 
1:11e  vient  droit  à  nous...  Tableau!.,  c'est  Juliette 
Q.ui,  prenant  au  collet  son  Rcméo  surpris, 
S'en  empare  et  s'écrie  :  «  En  route  pour  Paris  !..   » 

Gf:ORGE  DULAC 

C'est  complet!..  Je  conçois  par  de  telles  trouvailles 
Qu'au  barreau  vous  gagniez.  Maître,  tant  de  batailles! 
Vous  savez  tout  prévoir...  et  le  pauvre  garçon 
Manqua,  je  le  vois  bien,  d'imagination... 

{Plaisainiiiciil.) 
.\Liintenant,  grâce  à  vous,  je  saurais  quoi  qu'on  fasse, 
En  v\\\  semblable  ca5  éviter  sa  diso:râce!.. 


(i)  //  invite  de  la  main  George  Dniac  à  s'asseoir  dans  la  eau- 
:(use  de  droite  et  mime  devant  lui  îa  scène  qu'il  imagim . 
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M.    D'YXIVAL,   litnit  cl  aj'pvyinil 

C'est  un  avis,  non  un  conseil!.. 

GEORGH  DULAC 

Evidemment! ..  (i) 
Je  ne  vous  en  s:iis  pas  moins  de  gré...  Mais  vraimeiit 
J'abuse,  tant  je  prends  plaisir  à  vous  entendre... 
De  grâce,  excusez-moi...  Ces  dames  vont  descendre, 
]-t.  comme  elles  n'ont  plus  le  temps  de  s'attarder, 
A  vous  quitter  enfin  je  dois  me  décider. 
Mon  respect,  n'est-ce  pas,  pour  elles?.. 

M.  D'YXIVAL 

Je  m'en  charge. 
GEORGE  DULAC,  avec  chaleur 
E{  maintenant  merci  d'une  amitié  si  largue  : 
\'ous  n'imaginez  pas,  cher  Maître,  en  vérité, 
Cluelle  force  je  puise  en  votre  autorité 
I:t  combien  j'en  suis  fier... 

M.  D'YXIVAL,  paternel 

Tous  mes  jeunes  confrères 
Ne  sont-ils  pas  un  peu  de  droit  mes  stagiaires  ? 
Pour  moi,  rester  leur  guide  est  un  simple  devoir. 

GEORGE  DULAC 
Devoir  qui  me  fait  vôtre... 

M.  D'YXIVAL 

Adieu  donc  ! 

GEORGE  DULAC 

Au  revoir!.. 


(i)  Le  jour  baissant,  Nctty  rentre  pour  faire  de  la  lumière,  la 
ri'i^ularise,  va  rapprocher  les  rideaux,  et,  voyant  que  M.  Dulac 
prend  conoé,  attend  l'instant  de  le  reconduire,  et  sort  aveclui. 


ACTE   I' 


SCENE  IV 

M.   D'ÏXIVAL,  iV abord  seul,  puis  NELLY 

M.  D'YXIVAL 

Sur  ma  foi,  c'est  quelqu'un!.,  je  l'aime,  ce  garçon. 

11  cherche  a  s'éclairer  en  toute  occasion, 

Et  m'a  vraiment  conquis  par  sa  reconnaissance... 

Dommage  qu'il  n'ait  pas  un  peu  plus  de  naissance... 

Il  est  déjà  très  fort;  il  est  intelligent; 

I!  sait  vivre,  a  du  tact  et  non  moins  d'entregent; 

Il  plaide  avec  chaleur,  est  riche  et  sympathique;  (//  sonne.) 

Avec  ça,  distingué,  de  l'esprit,  du  physique  : 

II  ira  loin!.. 

NELLY 

Monsieur  vient  d'appeler,  je  crois? 

M.  D'YXIYAL 

Oui,  Xellv.  Dites  à  madame  que  je  dois 

Sortir,  ayant  à  faire  une  courte  visite, 

Et  que  j'ai  quelques  mots  à  lui  dire  au  plus  vite. 

XELLY 
Bien  Monsieur.  {Elle  sort  par  la  porte  des  apparlemmls.) 

M.  D'YXIYAL  se  frottant  les  mains 

Le  voilà  donc  venu  cet  instant 
Si  grave  pour  tout  père  adorant  son  enfant.. 
Grâce  au  ciel,  c'en  est  fait!  la  minute  est  prochaine 
Oh  va  se  décider  le  sort  de  ma  Germaine, 
Et  le  gendre  accompli,  l'oiseau  rare  rêvé, 
En  un  de  l'Aubespine  enfin  je  l'ai  trouvé! 
Gontran  paraît  épris  et  connait  ma  pensée  : 
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Ma  Germaine  demain  sera  sa  fiancée.. 
J:Ile  sera  comtesse  et  tout  est  arrangé 
11  ne  sera  pas  dit  c]ue  j'aurai  dérogé!.. 
Ail  right!.. 


SCENE  V 

M.  D'YXIVAL.  xM""=  D'ÏXIVAL  (i) 

M"-  D'YXIVAL 
Xellv  me  dit  que  tu  m'as  demandée' 

M.   D'YXIVAL 
l:li!  oui  :  Germaine  enfin  s'est-elle  décidée? 

M'"=  D'YXIVAL 
Pas  encore... 

M.   D'YXIVAL,   conlraiic 
Comment!.,  elle  hésite  toujours?. 

M-^  D'YXIVAL 

1:11e  a  presque  imploré  contre  toi  mon  secours... 
Elle  répond  à  tout  par  des  crises  de  larmes. 

M.  D'YXIVAL,  sèvcrc 

Mais  alors  ce  serait  un  refus?.,  tu  m'alarmes... 
Gontran  ne  lui  plait  pas?.. 


(i)  Toilette  de  diner,  sans  le  uuinlcau.  Elle  apporte  un  chiffon  de 
dentelle  qu'elle  dépose  sur  le  guéridon  qui  est  au  milieu  de  la  scène 
entre  les  deux  fauteuils-causeuses.  Elle  s'assied  et  Monsieur  d'Yxiial 

y 

fait  de  même. 


ACTE  !«*'  T9 

^jmc  D'YXIVAL,  conciliante 

Dli  tout!.,  un  refus  :  non!.. 
Mciis  la  peur  de  brusquer  sa  situation, 
lit,  tout  en  s'y  prêtant  en  fille  obéissante, 
11  s'en  faut  de  beaucoup  que  ce  dîner  l'enchante.. 
Ce  n'est  pas  que  Contran  lui  déplaise...  Ton  choi.K, 
Avec  toi  j'en  conviens,  est  parfait... 

M.  D'YXIV.VL 

Je  te  crois! .. 

M"-  D'YXIVAL 

Seulement  que  veux-tu,  mon  cher?.,  c'est  d'un  autre  âge 
D'envisager  encore  ainsi  le  mariage  : 
Ce  choix,  tu  l'as  fait  seul!..  Ccrmaine,  en  vérité, 
N'a  crainte  que  de  dire  un  oui  précipité... 

.M.  D'YXIVAL 

Je  respire!.,  et  me  sens  la  conscience  à  l'aise  : 

C'est  aflfaire  de  temps  pour  que  Contran  lui- plaise. .. 

Voye;^-vous  ça!..  Cermaine  aurait  mieux  réussi 

Sans  doute  à  préparer  son  bonheur  en  ceci!.. 

Pour  l'instant  il  suffit  qu'on  se  montre  docile. 

Noblesse  oblige!  il  n'est  pas  déjà  si  facile 

De  dénicher  un  gendre  —  et  je  l'ai  déniché  — 

Noble,  riche,  et  bien  fait  par  dessus  le  marché! 

Santé,  mœurs  et  talent  le  rendent  enviable. 

C'est  de  plus  un  charmeur,  un  causeur  agréable 

Qiii,  dès  les  premiers  niots  saura  la  conquérir  ; 

Dis-lui  bien  tout  cela;  fais-le  lui  bien  sentir. 

Nous  ne  voulons  tous  deux  que  son  bien,  il  me  semble.. 

Surtout,  arrange-toi  pour  les  laisser  ensemble 

Pendant  quelques  instants,  ce  dîner  n'ayant  lieu 

Qjic  pour  faciliter  à  Contran  son  aveu. 
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M'"'  D'YXIVAL 

Sois  tranquille!  Germaine  est  trop  fille  du  nionJ',» 
Pour  que  son  attitude  à  tes  vœux  ne  réponde... 
Mais,  si  j'ai  quelque  espoir  Teninienant  avec  moi, 
Je  dois  te  l'avouer  :  elle  est  en  grand  émoi  .. 
Ne  compte  donc  pas  trop  la  cliose  terminée. 

M.  D'YXIVAL 

Je  ne  l'aurais  pas  crue  à  ce  point  obstinée  .. 

Enfin  slvle-la  bien,  et  ne  lui  cache  pas 

Que  j'attends  anxieux  la  fin  de  ce  repas. 

A  tantôt.  (7/  se  lève  et  va  reprendre  sou  pardessus.) 

M'""'  D'YXIVAL,  sonuaui  Nelly 

A  plus  tard. 

(M.  d'Yxival  sort.) 


SCENE  VI 

M""=  D'YXIVAL,  NELLY 

M-'^  D'YXIVAL,  à  Xdly  qui  rentre 

Priez  Mademoiselle 
De  se  hâter,  Nelly,  puis  dites  qu'on  attelle, 

NELLY 
Oui,  madame. 

M-"'  D'YXIVAL 

Et  surtout  revenez  lestement 
Vous  m'êtes  nécessaire  ici  pour  un  moment. 

NLLLY 
Très  bien,  Madame.  (Elle  sort.) 


ACTE   l'''  a 

M"'°  D"VXI\'AL,   songriise 

Oui,  c'est  à  tout  le  moins  étrange.  . 
Si  pleine  de  sangfroid  et  douce  comme  un  ange 
Jamais  ma  fille  ainsi  ne  m'avait  résisté. 
Je  saurai  le  secret  de  cette  fermeté... 
11  doit  se  trouver  là  quelque  anguille  sous  roche... 
Avec  Contran  pourvu  que  tantôt  rien  ne  cloche  ; 
QLi'elle  trouve  un  biais  finement  évasif, 
Et  qu'elle  se  possède  au  moment  décisif!.. 
C'est  tout  ce  que  j"espère.,.  et  je  tombe  des  nues! 
Robert  n'est  pas  au  bout  de  ses  déconvenues. 
Comme  il  la  connaît  mal!,.  (Coup  de  timbre.  Nelly  renlre.) 

Qu'est-ce}.. 

XELLY,  annonçant 

Monsieur  Francœur  ! 

SCÈNE  VII 

Mme  D'YXIVAL,  M.  FRANCŒUR,  NELLY. 

M.  FRANCŒUR 
Bonsoir!.,  oh  oh!  tu  sors?..  Ne  te  gène  pas,  sœur. 
Robert  vient-il  au  Cercle? 

M"-  D'YXIVAL 

Il  est  chez  un  confrère, 
Et  tu  devras  chercher  un  autre  partenaire, 
Car  je  ne  pense  pas  qu'il  sorte  encor  ce  soir. 
Mais  assieds-toi  :  je  suis  bien  aise  de  te  voir. 

Fins  bas.  Ton  de  confidence. 
Il  faut  que  je  t'apprenne  une  grosse  nouvelle. .. 

M.  FRAXCCHL'R 
Ah!.. 


Ëi>iLEVÉ 


M"'*  D'YXIVAL 


Nellv,  chitîbnnc^  iwei  ce  fichu  de  dentelle 
Ew  jabot  :  je  voulais  rnnanger  avec  vous, 
Mais  vous  l'établirez  bien  seule...  laissez-nous. 


SCENE  VIII 

M""--  D-YXIVAL,   M.  FRAXCŒUR 

M.  FRANCQ-:UR 
Eh  bien?.. 

j^I-nc  D'YXIVAL.  appuyant 
Nous  fiançons  Germaine  tout  à  l'heure! 

M.  FRAXCŒUR,  sinsautant 
Non?.. 

M™«  D'YXIVAL 
Robert  a  tout  fait!.. 

M.  FR.\NCŒUR 

C'est  raide  ou  que  je  meure! 
Et  sans  en  dire  rien,  connue  ça,  tout  de  go?.. 
Sur  quel  noble  phénix  a-t-il  mis  l'embargo?..  {Railhiir  :  ) 
Noble  avant  tout,  c'est  clair!.,  ce  qui  surtout  importe, 
De  gueules  ou  d'azur  c'est  que  Germaine  en  porte. 
N'est-ce  pas?. .'Le  bonheur  ne'^va  pas  sans  blason!.. 
Pour  le  coup  c'est  trop  fort;  c'est  de  la  déraison... 
A  part  cela  son  choix  est-il  sensé? 

M--^  D'YXIVAL 

Devine! 


ACTE  1^'  25 

M.  I  RANCŒUR 
J'y  renonce,  tu  sais! 

M""=  D'YXIVAL 
Contran  de  TAubespine! 

M.  FRAXCŒUR 
Voilà  qui  me  rassure  et  se  peut  excuser  : 
Le  tout  est  que  Robert  ne  veuille  l'imposer. 

M"'^  D'YXIVAL 
Je  le  crains...  on  hésite...  on  paraît  fort  en  peine... 

^L  FRANCŒUR 
Comment!.,  il  marirait  contre  son  gré  Cermaine?.. 
Ah  ça,  non,  par  exemple,  et  c'est  compter  sans  moi!.. 
Robert  pense-t-il  donc  tout  plier  à  sa  loi? 
Germaine  est  ma  filleule  et  ma  seule  héritière, 
Et  c'en  est  bien  assez  qu'en  pareille  matière, 
Sans  savoir  si  Cermaine  est  prête  à  consentir, 
Il  n'ait,  ni  toi,  ni  moi,  daigné  nous  pressentir!.. 
L'Aubespine  me  plaît.  Tout  est  bien,  très  bien  même; 
Mais  il  faudra  d'abord  que,  noble  ou  non,  l'on  s'aime. 
J'en  donne  mon  billet  et  tu  peux  t'y  fier  : 
Je  ne  la  laisserais  pas  se  sacrifier!.. 
Vrai!  Robert  m'amusait;  maintenant  il  me  rase... 
Sa  devise  après  tout  n'est  pas  un  droit  d'oukase, 
Et,  s'il  m'oppose  un  jour  quelque  «  Dixi  «  hautain, 
Eh  bien,  Robert-le-diable  y  perdra  son  latin!.. 
Va  donc,  rassure-la;  dis-lui  d'être  gentille; 
De  répondre  à  Contran  quelque  aimable  vétille, 
Un  de  ces  riens,  refus  moins  qu'encouragements, 
Jusqu'à  ce  qu'elle  ait  vu  clair  en  ses  sentiments. 

M"'^  D'YXIVAL 
C'est  ce  qu'exactement  je  me  tue  à  lui  dire... 
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NIiLLY,  frappe  et  renire  avec  If  uœud  ilnnaiitlè 
Si  Madame  veut  voir... 

M-  D'IXYVAL 

Très  bien!.. 

M.  FRANCŒUR 

Je  me  retire, 
Mais  je  veux  voir  Robert  et  reviendrai  tantôt. 
«   Dixi!    »  nous  verrons  bien  si  c'est  son  dernier  mot!.. 

M'"^-  D'YXIVAL 
Je  te  laisse. 

M.  FRANCŒUR 

Eonsoir!  mes  vœux  à  ma  filleule.  (//  sort.) 

M"-  D'YXIVAL,  </  Xelly 

Nous  arrivons,  Nelly. 

Elle  remonte  dam  ses  appartements. 


SCÈNE  IX 

NELLY,  après  avoir  reconduit  M.  Francccnr,  rentre 
brandissant  un  billet 

Mais  vous  partirez  seule, 
Madame!,.  Ah!  Ton  prétend  nous  marier  sans  nous! 
Rouf,  rouf,  à  la  vapeur!..  Mais  ces  gens-là  sont  fous! 
Si  notre  demoiselle  a  besoin  qu'on  la  pousse, 
Heureusement  je  suis  ici  pour  la  rescousse!.. 
Ah!  oui,  tenez-vous  bien,  mon  bon  Monsieur  Robert  : 
Monsieur  George  est  de  ceux  qu'on  ne  prend  pas  sans  vert. 
Il  n'a  pas  froid  aux  yeux...  en  a-t-il  de  la  veine!.. 
La  victoire  est  à  nous!.,  en  avant  la  migraine!.. 

{Elle  sort  aussi  par  la  rauche.) 

Fl\  DU  PREMIER  .\CTE 


ACTE  DEUXIÈME 

Un  boudoir  élégant.  A  gauche,  porte  et  fenêtre.  Au  fond, 
toilette  et  chaise  longue.  A  droite,  porte  et  psjxhé.  Sur  un  fau- 
teuil un  mantelet  dit  «  soitie  de  bal,  »  et  le  chapeau  de  Germaine. 


SCÈNE  I 

M"'«  D'YXIVAL,  GERMAINE 

Coiiitne  sa  vière,  Germaine  est  en  toilette  de  diner. 
Elle  parait  agitée  et  souffrante. 

M™»  D'YXIVAL 
Oui,  tant  d'émoi,  Germaine,  a  de  quoi  m'étonner  : 
Te  mettre  en  cet  état  pour  un  simple  dîner!.. 
Ce  n'est  pas  naturel  :  tu  t'es  mal  défendue... 
Mais  puisque  je  te  dis  que  c'est  chose  entendue, 
Q.ue  nous  sommes  d'accord,  qu'il  n'est  plus  question 
De  prendre  ce  soir  même  une  décision, 
Et  que  ton  oncle  et  moi,  si  c'était  nécessaire, 
Nous  te  défendrions  même  contre  ton  père!. 
Force  m'est  de  conclure  à  quelque  autre  souci 
Plus  capable  vraiment  de  t'agiter  ainsi!.. 
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Quelque  chose  de  toi  m'échappe...  Est-il  possible 

Qu'à  mon  affection  tu  restes  insensible 

Au  point  de  me  cacher  ce  qui  fait  ta  douleur?.. 

Germaine,  quelqu'un  d'autre  est  entré  dans  ton  cœur!.. 

GliRMAINE 

Oh!  ne  redoute  pas  cette  joyeuse  entrée 

Si  tendrement,  d'ailleurs,  par  tes  soins  préparée, 

Chère  mère!..  En  ce  cœur,  en  effet  plein  d'émoi, 

Nul  n'entrera  jamais  qu'un  fils  digne  de  toi. 

Nul,  quel  que  soit  l'élu  qui  doive  y  prendre  place, 

N'empêchera  jamais  qu'en  mes  bras  je  t'enlace 

Elh-  einbi  iusi'  sa  mère. 

Avec  le  même  amour  que  j'y  mets  maintenant, 

Et  qui  t'est  si  bien  dû,  mère,  par  ton  enfant! 

Ne  crains  rien  de  cette  heure,  à  l'àme  maternelle 

Triste  et  douce  à  la  fois,  désirée  et  cruelle  : 

Si  de  toi  l'on  voulait  me  détacher  un  jour, 

Je  ne  comprendrais  pas  cet  égoïste  amour... 

11  peut  venir  celui  que  j'attends  éperdue! 

Elle  peut  se  lever  pour  moi  l'aube  attendue. 

Et  son  rayonnement  pour  nos  deux  canirs  pareil 

Les  laissera  tous  deux  inondés  de  soleil! 

M"-  D'YXIV.XL 

Chère  enfant!.,  mais  combien  tu  connais  peu  la  vie! 

GHRMAINH 

A  qui  voudrait  d'une  âme  à  lui  seul  asservie, 

Non,  jamais,  entends-tu,  je  n'unirai  mon  sort  : 

Mon  cœur,  quoi  qu'il  arrive,  est  tien  jusqu'à  la  mort  : 

Tout  amour  excluant  l'amour  de  sa  famille 

Serait  par  le  fait  même  en  horreur  à  ta  fille. 

L'un  ne  peut  chasser  l'autre;  et  je  fais  peu  de  cas 

D'un  cœur' où  tous  les  deux  ne  se  logeraient  pas. 

Je  suis  donc  et  serai  pour  toi  toujours  la  même... 
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M"-  D'VXIVAL 

Eli  attendant,  tu  me  reponds  :  «  Tarte  à  la  crème!  » 

Et  moi  pour  qui  c'était  un  émerveillement 

De  voir  éclore  en  toi  tout  nouveau  sentiment 

Et  de  revivre  ainsi  ma  jeunesse  passée, 

Moi,  qui  connus  toujours  avant  toi  ta  pensée, 

Aujourd'hui  je  m'v  perds  au  sein  d'épais  brouillards, 

Et  ne  vois  plus  ton  âme  au  fond  de  tes  regards. 

QjLi'ai-je  donc  fait  pour  perdre  ainsi  ta  confiance?.. 

Au  moment  où  je  viens  t'offrir  mon  alliance. 

Où  le  vœu  de  ton  oncle  est,  ainsi  que  le  mien. 

De  te  voir  revenir  libre  de  tout  lien, 

Que  peux-tu  craindre?..  Allons,  méchante,  sois  sincère! 

N'admets  pas  en  ton  cœur  de  secrets  pour  ta  mère  : 

Seule  on  te  laissera  disposer  de  ta  main! 

Nous  en  reparlerons,  si  tu  veux,  en  chemin... 

N'afflige  pas  ton  père,  et  partons  :  l'heure  presse! 

Prète-toi  pour  un  jour  au  projet  qu'il  caresse  : 

Ce  lui  sera  sans  doute  une  déception, 

Mais  tu  lui  dois  du  moins  cette  soumission. 

GERMAINE 

Eh  bien  soit!  j'irai  donc;  mais  Dieu  sait  quelle  peine 
J'aurai  chez  nos  amis  de  vaincre  ma  migraine... 
Surtout  sois  attentive  à  me  bien  protéger. 
Je  compte  sur  ton  aide  au  moment  du  danger. 

M'"^  D'YXIVAL 

Sois  tranquille,  c'est  dit!  Sans  que  personne  puisse 
S'en  froisser,  je  saurai  te  rendre  ce  service. 

Elle  embrasse  Gennaine. 
Tout  ira  bien!  partons  sans  plus  perdre  un  instant... 
Vite,  mets  ton  chapeau  :  je  vais  en  faire  autant. 

Elle  sort  par  la  gauche. 
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SCÈNH  II 

GERMAINE,  seule 

Elle  ajuste  son  ehapeau  devavl  la  psyehr, 
et  prépare  sa  «  sortie  île  bal  ». 

Après  tout,  je  n'ai  pas  à  craindre  qu'on  m'égorge... 
La  migraine  a  du  bon...  mais  que  va  penser  George?.. 
Je  n'ai  reçu  ce  soir  aucun  billet  de  lui... 
Dieu  sait  si  j'ai  pourtant  besoin  de  son  appui  ! 
Ce  n'est  que  d'aujourd'hui  que  je  tiens  la  nouvelle, 
Et  je  l'en  ai  d'urgence...  (On  frappe  à  droite.) 
Entrez  ! 


SCENE  III 

GERMAINE,  NELLY 

NELLY 

Mademoiselle!.. 
Seule?.,  et  prête  à  partir?.,  lisez  vite  ceci  : 
Il  faut  par  tous  moyens  que  Ton  vous  laisse  ici... 

GERMAINE,  lisant  et  sursautant 

Oh! 

NEf.LY 
L'heure  est  décisive... 

GERMAINE,  agitée  et  fiévreuse 

A  deux  prendre  la  fuite!.. 
Je  n'oserai  jamais!.,  {silcnee)  du  moins  pas  tout  de  suite!, 
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NhLLY 

Gomment  croire  dès  lors  encore  à  votre  amour?,. 
Hésiter  c'est  vous  perdre!.,  avant  la  lin  du  jour 
Monsieur  George  saura  par  sa  désespérance 
Qjn'il  n'aura  point  raison  de  votre  obéissance  : 
C'est  déjà  le  trahir  que  de  lui  résister  ! 

GERMAINE 

Comment  à  ce  projet  a-t-il  pu  s'arrêter?.. 

NELLY 

Aucun  projet  n'est  fou  pour  un  cœur  que  l'on  brise. 

Il  est  sensé,  d'ailleurs,  et  tout  le  fiivorise  : 

Madame  partira  seule  sans  nul  soupçon, 

Et  pour  l'instant  Monsieur  n'est  pas  à  la  maison... 

Il  y  va  du  bonheur  de  toute  votre  vie  : 

Est-ce  trop  le  payer  d'un  instant  d'énergie-^.. 

GERMAINE 

George!  George  !.. 

NELLY 

Songez  qu'il  dépend  aujourd'hui 
De  vous  seule  de  n'être  à  nul  autre  qu'à  lui!.. 
Je  vous  laisse...  j'entends  Madame...  à  tout  à  l'heure!.. 

Elle  sort  par  la  droite. 


SCENE  IV 

GERMAINE 

Ah!.,  que  faire,  mon  Dieu?..  Bon,  voici  que  je  pleure!.. 
Qiie  va  dire  ma  mère?..  En  tout  cas,  je  ne  puis 
Me  rendre  à  ce  diner  en  l'état  où  je  suis... 

Elle  enlève  son  chapeau  et  se  jette  sur  la  chaise  longue. 
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SCENE  V 

M™«  D'YXIVAL,  GERMAIXE 

M"*  D'YXIVAL,  viantelel  et  chapeau 

Eh  bien!  mais  qu'as-tu  donc?..  Quoi!  pas  encore  prête? 
Toujours  de  plus  en  plus  consternée  et  défaite?.. 
Comment!  des  pleurs  encore?..  Alors,  tu  ne  viens  plus? 

GI£RM.\IXI:,  s'èpongeant  les  yeux 
Mes  nerfs,  mes  pauvres  nerfs  ont  repris  le  dessus... 

M™'  DYXIVAL 

Et  moi  qui  m'attendais  à  te  trouver  calmée!.. 
Ma  Germaine,  voyons,  mon  enfant,  mon  aimée, 
Tarder  n'est  plus  possible...  Allons,  ressaisis-toi... 

GER.\tAIXE 

Oh!  que  je  souffre!.,  non,  mère,  pardonne-moi... 
Vois  :  je  croyais  pouvoir  te  suivre  tout  à  l'heure... 
Je  dois  y  renoncer...  Cette  mise  en  demeure 
Imprévue  et  subite,  au  tout  dernier  moment, 
Est  la  seule  raison  de  mon  énervement... 
Mais  j'ai  la  tête  en  feu;  je  suis  toute  brûlante... 

M-«  D'YXIVAL 

Ne  te  l'ai-je  pas  dit,  que  tu  serais  souffrante? 
Nous  voilà  bien!..  Dieu  sait  ce  que  d'un  tel  affront 
Messieurs  de  TAubespine  et  nos  amis  diront!.. 

Sursaut  de  Germaine. 
Calme  toi,  donc!.,  je  vais  renvoyer  la  voiture... 


ACTE  II  $1 

GERMAINL^  de  plus  ni  plus  agitée 

Mère,  n'ajoute  pas  encore  à  nui  torture  : 

Ton  absence  serait  un  aflVont  en  elîet, 

Non  la  mienne!.,  sans  moi,  jusqu'ici  rien  de  fait! 

J'ignore  tout.  Dès  lors,  voyons  un  peu,  raisonne  : 

Un  malaise  subit  ne  peut  froisser  personne! 

"Selly  frappe  cl  entre  aussitôt. 


SCENE  VI 

LES  MHMES,  plus  NELLÏ 

GI:RM.\INE,  continuant 

Tu  sauras  m'excuser.  Pour  moi,  je  n'y  puis  rien... 
Oh!  ma  tête!.,  vraiment  je  ne  me  sens  pas  bien  .. 

XliLLY,  avec  résolution 
Madame,  je  le  vois,  il  vaut  mieux  tout  vous  dire... 

Mouvement  de  Germaine 

NELLY,  ('/  Germaine  : 

Je  ne  me  tairais  pas,  même  pour  un  empire!.. 

A  Madame  d'Yxival 
Mademoiselle  a  tort  de  vouloir  m'cmpêcher 
D'être  franche  toujours...  Pourquoi  vous  rien  cacher?.. 

M™'  D'YXIVAL 
Qu'est-ce  à  dire,  Nelly? 

NELLY,  à  part 

Bah!  tant  pis  si  j'écope!.. 
Haut. 

Eh  bien...  Mademoiselle  est  tombée  en  syncope, 

Tout  à  l'heure. 
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M"'«  D'YXIVAL,  alannce 
Vraiment?.. 

GERMAINE,  à  part 

Ce  qu'elle  m\\  lait  peur! 

NELLY 
Oui,  quand  Madame  était  avec  Monsieur  Francœur... 

M'"*   D'YXIVAL,   (I    Germaine 

Et  tu  me  le  cachais  !  mais  alors,  ma  chérie, 
Je  reste!.,  une  S}-ncope!.. 

GERMAINE,  avec  instance 

Oh!  mère,  je  t'en  prie 
C'est  passé...  laisse-moi...  Tu  vas  être  en  retard, 
Et  rien  pour  me  calmer  ne  vaudra  ton  départ! 

Mme  D'YXIVAL,   irrésolue 
Tu  te  sens  mieux  au  moins?.. 

GERMAINE 

Beaucoup  mieux,  je  t'assure 

M™'  D'YXIVAL 
Mystérieusement  et  lui  montrant  le  doigt. 


C'est  égal! 


Bas. 
Son  nom?.. 


GERMAINE 

La  tenant  enihrassée  et  se  cachant  le  visage. 
Eh  bien,  oui,  mère  ! .. 

M-  D'YXIVAL 

J'en  étais  sûre!. . 


ACTE    II  3? 

GERMAINE 

Je  te  le  dois,  mais  songe  quel  besoin 
J'ai  de  calme!.,  ce  nom  nous  conduirait  trop  loin... 
Et  puis...  sans  son  aveu,  je  ne  puis  te  le  dire  .. 

M'"=  D'YXIVAL 

Rien  que  son  nom?.. 

GERMAINE 

Permets  du  moins  que  je  respire!.. 

M-"  D'Y.XIVAI, 
Pourtant... 

GERMAINE 

Demain...  ce  soir  peut  être...  mais  va-t-en! 

La  pousuint  douccmeul. 

Va  donc  ! 

M-«  D'YXIVAL 

Oh!  ce  Robert!.,  adieu,  vilaine  enfant!.. 

Elle  sort  avec  Xellv. 


SCÈNE  VII 

GERMAINE,  5^»/.- 

Ouf  !..    j'ai  le  cœur  qui  bat  comme  un  marteau  de  forge. 
Je  n'ai  plus  un  instant  à  perdre...  Oh!  George,  George! 
Faut-il  donc  que  je  t'aime!.,  et  se  peut-il  que,  moi, 
Moi,  Germaine,  je  songe  à  m'enfuir  avec  toi?.. 
Je  l'aurais  dû  prévoir  que  cette  confidence 
D'un  imminent  danger,  était  une  imprudence.,. 

Songeuse. 
Enfin  le  sort  en  est  jeté!..  Q.ui  sait,  d'ailleurs?.. 
Nos  premiers  mouvements  sont  souvent  les  meilleurs... 

Çn  roiileinent  de  voiture. 
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SCHKE   VIII 

GERMAlN'i;,  \ELLY 

NELLY,  après  avoir  soigncusonciil  referme  la  porte. 

Maintenant  vous  voilà  libre,  Mademoiselle,.. 
Plus  jamais  vous  n'aurez  l'occasion  si  belle 
D'avoir  enfin  raison  d'un  préjugé  mondain  : 
Vite,  un  antre  manteau!  sortez  par  le  jardin... 
Et,  comme  dit  Monsieur,  montrez-vous  bien  docile! 
Monsieur  George  vous  rend  la  tâche  fort  facile... 

Elle  lui  donne  un  billet. 
Suivez  de  point  en  point  ce  que  vous  a  tracé 
Celui  qui,  dès  ce  soir,  vous  sera  fiancé. 
C'est  un  homme  d'honneur  :  sa  foi  vous  est  connue... 

GERMAINE 
Pauvre  père!.,  pour  lui  quelle  déconvenue! 

NELLY 

Il  n'aura  de  chagrins  que  ceux  qu'il  a  voulus  : 
Monsieur  George  est  de  ceux  qu'il  estime  le  plus, 
Et  votre  oncle  saura  prendre  votre  défense... 
Vous  n'avez  rien  à  craindre!  Ayez  donc  confiance... 
Faites  vite  surtout  :  songez  qu'on  vous  attend  !.. 
Monsieur  d'Yxival  peut  rentrer  à  tout  instant... 

GER.\L\1NE,  effrayée 
Mon  Dieu!...  si  tu  savais,  Nelly,  comme  je  tremble... 

NELLY 
Vous  ne  tremblerez  plus  quand  vous  serez  ensemble!. 


ACTE   II  ^ 

GERMAINE 
Cher  George!...  (Résoluvieul.) 

Enfin  puisqu'il  n'est  pas  d'autre  moyen, 
Adieu,  bonne  Xelly!..  surtout  défends-nous  bien! 

KELLY 

Adieu,  Mademoiselle...  à  bientôt,  et  courage!.. 

Germaine,  un  montent  attendrie  et  après 
tin  dernier  regard  jeté  sur  tout  ce  qui  l'en- 
toure, sort  précipitamment. 


SCÈNE  IX 

NELLY 

Comme  s'il  en  fallait  pour  un  pareil  voyage, 
Du  courage!..  La  pauvre!.,  il  me  semble,  ma  foi, 
Q.ue  je  ne  ferais  pas  tant  de  manières,  moi! 
L'aventure,  il  est  vrai,  doit  la  trouver  novice... 
Bon!  je  l'entends  qui  prend  l'escalier  de  service.. 

Elle  écoute,  puis  va  vers  la  fenêtre ,  soulève  un  rideau  et  regarde. 
Cette  fois,  tout  va  bien!..  Là  voilà  qui  s'enfuit. 
La  soirée  est  splendide;  il  n'est  pas  encor  nuit  : 
Les  promeneurs  seront  nombreux  sur  la  grand'place... 

Revenant  vers  la  rampe  : 
Parez,  si  vous  pouvez.  Monsieur,  ce  coup  d'audace! 
Ah!  votre  compte  est  bon!  Ça  ne  va  pas  traîner: 
Il  vous  en  souviendra  de  ce  fameux  dîner!,. 

FIN    DU    DEUXIÈ.ME    .\CTE 


ACTE  TROISIÈME 

Même  décor  qu'au  premier  acte.  Une  demi-heure  plus  tard. 
Au  lever  du  rideau,  Nelly,  assise  près  du  guéridon  achève  de 
lire  une  lettre. 


SCENE  I- 


NELLY 

Oh  !  les  pères  !..   sont-ils  parfois  drôles  !..  et  comme 
La  vanité  peut  rendre  odieux  un  brave  homme  !.. 
Pensez  donc  !..  s'adorer  en  secret,  et  devoir 
S'ingénier  toujours  à  n'en  rien  laisser  voir; 
N'oser  se  regarder;  mentir  à  la  nature; 
Rester  de  marbre  !..  Est-il  plus  cuisante  torture, 
Supplice  plus  cruel  par  le  diable  inventé  ?... 
Ben  !  pour  s'y  faire,  il  en  faut  une  de  santé  !.. 
Monsieur  aime  pourtant  sa  fille  avec  tendresse... 
Peut-on  être  à  ce  point  entiché  de  noblesse 
Q.ue  même  Monsieur  George,  averti  du  danger, 
A  s'y  prendre  autrement  n'aurait  osé  songer?.. 
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Que  les  meilleurs  sont  donc  capables  de  sottise! 

Tout  le  monde  rira  demain  de  la  bêtise 

De  ce  grrrand  avocat  qui.  de  sa  propre  entant. 

Dans  les  moindres  détails,  régla  renlèvement  !.. 

Ce  qu'on  va  rigoler!.,  non,  ce  n'est  pas  à  croire... 

Surtout  si  de  nos  trucs  un  jour  on  sait  Thistoire!.. 

Je  ferai  breveter  la  poche  que  je  sus 

Ménager  sous  le  col  de  tous  ses  pardessus!.. 

Au  Cercle,  ayant  gagné  l'argus  du  vestiaire. 

Monsieur  George,  pour  mieux  cultiver  son  beau-père, 

S'en  est  fait  l'attentif  et  fidèle  auditeur... 

Et  Monsieur  ne  sait  pas  qu'il  nous  sert  de  facteur! 

La  ponctualité  remplace  en  lui  le  zèle. 

Et,  «  Maitre  d'Yxival,  »  pour  peu  que  je  m'en  mêle. 

Nos  petits  bleus  n'ayant  jamais  pris  l'omnibus, 

Va  se  voir  éclipser  par  «  Maître  Brievenbus  »!.. 

Aussi  ferai-je  bien  tantôt,  fille  prudente, 

De  voir  s'il  n'est  plus  rien  pour  nous...  poche-restante  : 

C'est  devenu  vieux  jeu  de  savoir  à  propos 

Tirer  les  vers  du  nez...  sans  un  poulet  du  dos!.. 

C'est  vrai  que  la  leçon  est  peut-être  un  peu  vive... 

Coup  (le  l'unhic. 

Malepeste!..  déjà!..  Ma  borne-poste  arrive!.. 

Elle  regarde  la  pendule. 
Mais  c'est  égal  :  le  tour  est  maintenant  joué. 
Pauvre  Monsieur,  va-t-il  en  être  secoué!.. 

Elle  sort,  Vil  ouvrir,  puis  s'empresse  à 
débarrasser  Monsieur  d'Yxival. 


ACTE  m  ^g 

SCÈNE  II 

M.   D'YXIVAL,  NELLY 

M.  D'YXIVAL 

Merci,  Xelly,  merci!..  Si  quelqu'un  me  réclame, 
je  n'y  suis  pas. 

NELLY 

Pardon,  Monsieur,  mais  à  Madame 
Monsieur  Francœur,  venu  comme  il  fait  chaque  soir 
Pour  vous  prendre,  disait  qu'il  tenait  à  vous  voir. 

M.  D'YXIVAL 
Pour  lui  j'y  suis  toujours. 

NELLY 
Bien,  Monsieur. 

Elle  sort  emportant  le  pardessus. 


SCENE  III 

M,   D'YXIVAL,  s'inslallant  à  son  bureau. 

Sans  nul  doute 
Ma  femme  en  l'instruisant  l'a  mis  tout  en  déroute. 
11  ne  s'attendait  pas,  l'éternel  indécis, 
A  me  voir  couper  court  à  ses  propres  soucis... 
Car  il  aime  sa  nièce,  il  aime  sa  Germaine 
Au  point  que  par  le  nez  la  gaillarde  le  mène, 
Et,  si  je  n'y  veillais,  s'y  prend  si  gentiment 
Q.i'elle  ferait  de  nous  comme  de  lui  vraiment  ! 
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Certes,  il  import.iit  Je  mettre  enfui  bon  ordre 

Aux  sopliismes  du  temps  dont  il  ne  veut  démordre... 

Tous  égaux!  tous  parfaits!.,  le  noble  et  le  larbin!.. 

Mon  beau-frère  est  en  somme  un  fietie  jacobin. 

Cela  n'empêche  pas  que  je  Taie  en  estime  : 

Je  rends  pU'ine  justice  à  l'esprit  qui  l'anime; 

Mais  c'eût  été  des  «  si  »,  des  «  mais  »  avant  d'agir, 

Un  tas  d'objections  à  ne  pas  en  finir!.. 

Et  puis,  il  eût  fallu  que,  sans  expérience, 

Sa  filleule  adulée  eût  consenti  d'avance... 

Et  c'est  pourquoi,  sachant  qu'il  n'aurait  nul  regret 

De  mon  choix    j'ai  voulu  tout  conclure  en  secret. 

Les  d'Aubespine  sont  de  ses  amis  du  reste... 

Dieu  merci!  je  n'ai  pas  à  craindre  qu'il  proteste  : 

Mais  je  suis  cependant  quelque  peu  curieux 

De  voir  s'il  n'est  pas  trop  contre  moi  furieux... 

Coup  (Ir  liiiil'ir. 

C'est  lui.  Montrons  nous  calme.  Opposons  à  l'orage 
Le  calme  et  la  douceur,  ces  deux  armes  du  sage, 

Triple  et  quadruple  airain... 

Il  f ri  ni  de  IraviiilliT 


SCÈNE  IV 

M,  D'YXIVAL,   M.   FRANCŒUR 

NELLY,  du    inlibiile 

...  Monsieur,  veuillez  entrer!, 
Hic  di'banasse  Monsieur  Fmucœur  et  s'en  va. 

M.   D'YXIVAL 
Mon  cher  Jacques,  bonsoir! 


ACTE  m  4Î 

M.  FRANCŒUR,  sèchement 

«  Cher?  »  tu  sais  le  montrer! 

M.  D'YXIVAL 
Eh  bien,  quoi?.,  qu'y  a-t-il?.. 

M.  FRANXŒUR 

Qu'y  a-t-il?  Elle  est  forte!.. 
Comment!.,  ta  femme  et  moi,  nous  traiter  de  la  sorte!.. 
Pour  marier  Germaine  —  un  détail  sans  valeur!  — 
Tu  n'avais  nul  besoin  sans  doute  des  Francœur?.. 
Leurs  avis  ne  pouvaient  être  que  ridicules!.. 
Nous  ne  sommes  donc  rien  pour  toi  :  tu  nous  annules?.. 
Ht  ta  femme  et  ta  fille,  en  s'inclinant  bien  bas, 
X'ont  qu'à  penser  :  ceci  ne  nous  regarde  pas!.. 
Qjiiant  à  moi,  bonne  bête,  un  nigaud,  un  bélître 
Tel  que  moi  ne  saurait  avoir  voix  au  chapitre!.. 
Aussi  m'attendais-tu  le  front  épanoui, 
Serein,  le  cœur  léger...  ah  tiens!  c'est  inouï!.. 

M.  D'YXIVAL 

Bigre!.,  tu  pars,  tu  vas  comme  une  automobile!.. 
Il  n'est  pas  là  de  quoi  tant  s'échauffer  la  bile. 
Mon  cher  Jacques,  soyons  sérieux.  Se  fâcher 
C'est  avoir  tort.  Je  n'ai  rien  à  me  reprocher. 


Par  exemple!, 


M.  FRANCŒUR 

.\L  D'YXIVAL 
Non,  rien  ! 

M.  FRANCŒUR 

On  n'est  pas  plus  vidame!, 
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M.   D'YXIVAL,   lièi  calme 

ViJamc  ou  non,  je  dis  que  ni  toi,  ni  ma  femme, 
Je  n'ai  traité  personne  ainsi  que  tu  disais!.. 
Son  avis  et  le  tien...  mais  je  les  connaissais!.. 
Gontran  te  déplait-il  ?. .   {Geste  de  dinécatlon.) 

Une  chose  est  certaine  : 
C'est  que  voulant  tous  trois  le  bonheur  de  Germaine 
Nous  nous  trouvons  d'accord;  et,  ce  point  établi. 
Où  donc  est  le  devoir  que  je  n'ai  pas  rempli?.. 
Un  double  acquiescement  m'absout  de  mon  silence. 
Ah  !  si  j'avais  fait  fi  de  quelque  divergence. 
Je  comprendrais  qu'on  pût  le  trouver  méprisant.. 

M.  FRANCŒUR 

Présumer  notre  avis  n'était  pas  suffisant! 

M.  D'YXIVAL 

Allons  donc!.,  en  dehors  de  cette  certitude, 

Crois-tu  que  telle  aurait  été  mon  attitude?.. 

Et,  quant  à  mon  injuste  et  grotesque  dédain, 

C'est  un  simple  caillou  jeté  dans  mon  jardin. 

Rien  de  plus,  n'est-ce  pas?  Tu  n'as  pas  la  folie 

De  comprendre  autrement  l'amitié  qui  nous  lie... 

Pour  ma  part  j'en  serais  profondément  peiné  : 

Mais,  voilà!  tu  te  sais  d'avance  pardonné!.. 

Quand  donc  laisseras-tu  «  mon  vieux  sang  bleu  »  tranquille?. 

M.  FRAXXŒUR 

Soit!.,  pour  ta  femme  et  moi,  passe  encor!..  mais  ta  fille? 
Germaine  de  ses  vœux  t'avait-elle  fait  part? 
Devait-elle  être  aussi  laissée,  elle,  à  l'écart?.. 
Tu  m'accorderas  bien  qu'il  convient,  je  suppose. 
D'entendre  en  pareil  cas  celle  dont  on  dispose?.. 


ACTE  nr  43 

M.  D'YXIVAL 
Point  du  tout!  Je  n'avais,  certes,  aucunement 
Besoin  de  son  avis...  du  moins  pour  le  moment! 

M.  FRANCŒUR 
Ht  tu  prétends  l'aimer? 

M.  D'YXIVAL 

Plus  que  personne  au  monde! 
En  certains  cas,  l'amour  seul  inspire  et  seconde 
La  force  d'imposer  ce  qu'on  a  résolu... 

M.  FRAXCŒUR,  haussant  les  épaules 
La  hantise  toujours  du  pouvoir  absolu!.. 

^L  D'^^'X^WL,   avec  chaleur 
Cette  hantise-là  peut  être  salutaire 
Lorsque  en  tant  de  cerveaux  la  fièvre  égalitaire 
Exagérant  la  part  due  à  la  liberté 
Se  résout  en  mépris  de  toute  autorité!.. 
L'autorité,  d'ailleurs,  jamais  on  ne  la  nie 
due  pour  la  transformer  en  pire  tyrannie, 
La  plus  sotte  à  coup  sûr,  voulant,  rêve  insensé, 
L'équilibre  parfait  du  monde  renversé!.. 
L'égalité,  mon  cher,  n'est  pas  dans  la  nature. 
Abdiquer  est  toujours  faiblesse  ou  forfaiture  : 
Le  droit  de  commander  est  un  droit  naturel!.. 

M.  FRAXXŒUR 

Le  couplet  n'est  pas  mal  :  honneur  au  ménestrel  !.. 
Mais  cette  chanson-là  reste  bien  moyen-âge. 

M.  D'YXIVAL 

Elle  reste  surtout  l'évangile  du  sage, 

Et  c'est  un  devoir  strict  pour  un  homme  d'honneur 

D^  défendre  les  siens  contre  leur  propre  cœur! 
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M.  l-RAXCa:UR 
Cette  façon  d'aimer  est  simplement  un  crime... 

M.   D'YXIVAL,   cnery,qne 

C'est  le  seul  amour  vrai,  le  seul  amour  sublime, 

Purement  objectif,  exempt  de  lâcheté, 

Et  qui  ne  garde  rien  de  l'animalité! 

Quoi!  laisser  nos  enfants  régler  leur  existence, 

N'est-ce  pas  les  frustrer  de  notre  expérience, 

Faillir  à  nos  devoirs  de  tous  les  plus  sacrés,. 

Nous  conduire  en  parents  veules,  dénaturés?.. 

M.  FRANCŒUR 
Si  de  ton  choix  pourtant  l'on  avait  à  se  plaindre? 

M.  D'YXIVAL 

Mais  encore  une  fois  cela  n'est  pas  à  craindre! 
Au  fond  Germaine  est  libre  :  il  s'agit  seulement 
De  la  sauvegarder  de  tout  égarement. 

M.  FRAN'CŒUR 

Enfin,  soit!  Tout  va  bien.,  mais  c'eût  été  prudence 

De  pouvoir  augurer  ce  que  Germaine  en  pense... 

Insister  sur  ce  point  serait  du  reste  un  tort. 

Car  l'amour  à  vingt  ans  est  toujours  le  plus  fort  : 

Tu  connais  sûrement  l'inutile  scandale 

Qui  défraie  aujourd'hui  la  chronique  locale  ? 

M.   D'YXIVAL,  dédaigneux 

Oui,  oui!.,  l'enlèvement  de  Louise  d'Orsac... 
J'en  causais  tout  à  l'heure  avec  George  Dulac. 

M.  I-RAXCŒUR 

Pour  mater  les  parents  c'est  un  moyen  commode 
Dont  paraît  s'implanter  ici  même  la  mode... 


ACTE  III  4  5 

M.  D'YKÎVAL 
S.'uls  les  cerveaux  brûlés  Tailoptent  ce  moyen... 

V.  I-RAXCG^UR 
N'importe!  il  est  prudent  de  ne  jurer  de  rien!.. 

M.  D'YXIVAL 
Germaine,  Dieu  merci!  ivest  point  une  exaltée. 

M.  IRAXCŒL'R 

L'amour  peut  la  changer  d'un  coup  en  révoltée  : 
Le  cas  devient  fréquent  et  c'est  contagieux... 
Je  viens  d'en  avoir  un  moi-même  sous  les  yeux. 

.\L  D'YXIVAL 
Tu  plaisantes?.. 

M.  FRAXXŒUR 

Non  pas!  Je  viens  de  voir,  beau-frére. 
Un  cas  d'enlèvement  qui  n'est  pas  ordinaire... 
Dramatique,  oh  combien!  mais  là  sans  trémolo, 
Un  petit  drame  enfin  tout  à  fait...  rigolo  ! 

yi.  D'YXIVAL,   liitrressé 
Pas  possible!.,  et  de  qui  s'agit-il? 

M.  FRANXŒUR 

On  l'ignore. 
Du  héros  de  l'histoire  on  ne  sait  rien  encore; 
Et,  quant  à  rhéroïne,  un  voile  très  épais 
Empêchait  tout  regard  d'en  distinguer  les  traits. 
Elle  est  évidemment  de  fort  bonne  famille. 
De  ton  ami  Froidmont  on  a  nommé  la  fille, 
Mais  ce  n'est  là  qu'un  bruit;  on  s'est  montré  discret  ; 
Seuls  les  acteurs  du  drame  en  savent  le  secret. 
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M.  D'YXIVAL,  de  plus  ni  plus  intivessè 

La  lîlle  de  Froidmont! ..  serait-il,  Dieu,  possible!.. 

L'aventure  en  etïet  serait  plutôt  risible  : 

Un  collègue  poseur  ayant  des  mots  ronflants 

Pour  pérorer  sur  l'art  d'élevtr  les  enfants!.. 

Tu  disais  bien  :  le  drame  est  plutôt  vaudeville..,. 

Mais  où  s'est-il  passé?.. 

M.  IRANXŒUR 

Devant  l'hôtel-de-ville, 
Au  milieu  d'un  concours  de  flâneurs  ahuris, 
Et  bien  plus  amusés  encore  que  surpris. 

M.  D'Y>:iVAL 
Amusés?.,  mais  pourquoi?..  Conte-moi  l'aventure... 

A  chaque  détail  nouveau,  Monsieur  d'Yxival 
manifeste  un  intérêt  grandissant. 

M.  FRANCŒUR 
Au  grand  trot,  tout  à  coup,  arrive  une  voilure. 
Trois  jeunes  gens  sont  là,  dont  l'un,  fort  énervé. 
Le  chapeau  sur  les  yeux,  le  collet  relevé. 
D'un  fiacre  arrêté  net  sort  une  jeune  femme... 
Et  voici  ce  qui  rend  si  gai  ce  petit  drame  : 
Elle  va  droit  à  lui  d'un  pas  précipité... 

M.   D'YXIVAL,  au  cûnihle  de  l'étonncuirut 
Q.ue  me  chantes-tu  là?.. 

M.   I- RANCŒUR,  surpris 

Rien  que  la  vérité! 

M.  D'YXIVAL 
D'une  ^atté  folle,  mais  encore  ernienve. 

Non?.. 
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M.  FRAXCŒUR 
Si!...  du  ravisseur  clic  usurpa  le  rôle!.. 
Aussi,  ce  qu'on  a  ri!..  Non,  mais  est-ce  assez  drôle?.. 

M.  D'VXIVAL,  ne  se  conli'iuiiil  plus 

Si  drôle  que  c\n  est,  mon  cher,  extravagant!.. 

Ah!  le  rusé  coquin,  le  gredin,  le  brigand!., 

Qj-ii  se  serait  jamais  douté...  Non,  c'est  un  rêve!.. 

M.   FRAXCŒUR,  de  plus  en  plus  surpris 
Mais  pour  te  gondoler  attends  donc  que  j'achève!.. 

M.  D'VXIVAL,  se  tordant 
Inutile!.,  je  sais!.,  tu  m'en  as  assez  dit, 
Et  je  vais,  si  tu  veux,  achever  ton  récit!.. 

M.  FRANCŒUR,   absolument  stupéfait 
Ah  bah!.. 

M.  D'YXIVAL 
La  jeune  fille  ayant  d'un  pas  rapide 
Rejoint  sans  dire  un  mot  son  amoureux  timide, 
S'en  empare,  et,  poussant  le  beau  préoccupé 
Devant  elle,  le  tait  monter  dans  son  coupé... 
Elle  crie  au  public  d'une  voix  haute  et  ferme  : 
«  En  roule  pour  Paris!..   »  La  portière  se  ferme, 
Et  puis  fouette  cocher!..  Voilà!.. 

M.  FRANCŒUR 

C'est  bien  ainsi!. . 
Mais  comment,  diable,  as-tu  pu  voir  cela  d'ici?.. 
Je  tombe  de  mon  haut!.. 

M.   D'YXIVAL,  riant  toujours 

Pour  Froidniont  quelle  tuile!, 
Vrai!  je  n'aurais  pas  cru  qu'il  fût  si  difficile... 
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M.  IRAN'CŒUR 
du'il  s'agisse  de  lui  cela  n'est  pas  prouvé... 

M.  D'VXIVAL 
Si,  si'.,  je  connais,  moi,  le  jeune  homme  enlevé!.. 
Un  jeune  homme  à  coup  sûr  comme  on  n'en  trouve  guère. 
Et  qui  même  me  doit  beaucoup  en  cette  affaire! 

M.  FRANCŒUR 

Tu  m'étonnes  de  plus  en  plus!  Tu  sais  qui  c'est?.. 
Ht  tu  l'aurais  aidé  dans  un  pareil  projet?.. 
Ce  serait  d'une  poire  —  et  rudement  tapée  — 
D'être  pour  quelque  chose  en  semblable  équipée... 

M.  D'VXIVAL 
Aussi  n'en  suis-je  pas  fier...  mais  pas  fier  du  tout! 
Au  contraire!.,  entends-moi  seulement  jusqu'au  bout  : 
Le  fait  est  que  tantôt  l'auteur  de  la  fredaine 
Ici  me  consultait  pour  en  sortir  indemne, 
Et,  fort  innocemment,  mon  cher,  j'ai  tout  réglé!.. 

M.  FRANCŒUR 
Bref,  on  t'a  mis  dedans?.. 

M.  D'YXIVAL 

Tu- m'en  vois  désolé!.. 
Il  éclate  lie  rire  ilc  iioirvcaii. 

M.  FRANCŒUR 
Ta  désolation  n'a  rien  qui  m'inquiète!.. 
Mais  qui  t'a  ménagé  cette  joyeuse  fête? 

M.  D'YXIVAL 
je  te  l'ai  dit  :  Dulac!..  un  jeune  homme  charmant 
D'ailleurs!..  Froidmont  n'est  pas  à  plaindre  assurément! 

M.  FRANCŒUR 
En  effet!..    Reste  à  voir  comme  il  prendra  la  chose 
En  ce  qui  te  concerne... 
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M.  D'YXIVAL 
Oh!..  Dulac,  je  suppose, 
N'est  point  homme  à  jamais  abuser  de  mon  nom, 
Et  l'on  peut  avoir  foi  dans  sa  discrétion... 

M.  FRANCŒUR 
Heureusement  pour  toi!..  L'on  aime  hi  satire, 
Et  si  Froidmont  savait... 

M.  D'YXIVAL 

Ah!  non,  hiisse-moi  rire!.. 
J'ai  le  cœur  à  la  joie  en  ce  jour  triomphant 
Où  j'ai,  selon  mes  vœux,  fiancé  mon  enfant... 

Coup  de  Ihiihie . 
J'entends  cncor  Froidmont  me  prêcher  la  prudence. 
Et  je  ris  du  piquant  de  la  coïncidence!.. 

On     eiilciid     Madame    d'Yxivaî 
parler  à  Xeîly  dans  le  vestilnth. 
Tiens!.,  serait-ce  déjà  ma  femme?.. 

SCÈNE  V 

i\L   D^YXlVAL,  M.  FRANCŒUR, 
Mme  D'YXIVAL,   N'FLLY 

M-"'  D'YXIVAL 

Eh  oui,  c'est  moi! .. 
Oh  !  oh  ! ..  vous  êtes  gais  !..  Eh  bien  tant  mieux,  ma  foi  !.. 
Mais  Germaine?..  Nelly,  l'avez-vous  bien  soignée? 

M.   D'YXIVAL,   tombant  des  nues 
Germaine  ne  t'a  pas  ce  soir  accompagnée?.. 

M'"e  D'YXIVAL 
Eh  non!.,  j'ai  dû  partir  seule!..  Elle  n'était  pas 
En  état  d'assister  à  ce  fâcheux  repas... 
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M.  rRAXCŒL'R,  à  M.  .i'Yxival 
Tu  ne  m'avais  pas  dit  Germaine  indisposée... 

M.  irVXIVAL 
Je  l'ignorais!.. 

M'"'  D'YXIVAL 
L'ayant  de  mon  mieux  excusée, 

J'ai  hâte  de  la  voir... 

LUc  se  retourne  étant  déjà  sur  le 
seuil   lie   la   porte   d'intérieur. 
Toi,  tu  n'en  as  souci!,.     Elle  sort. 

SCÈNE  YI 

LES  MÊMES,  moins  M'"^  D'YXIVAL 

M.  D'YXIVAL 

Lui    répondant,    et    se    heurtant 
presque  à  la  porte  par  laquelle 
elle  vient  de  disparaître. 
Mais  puisque  j'ignorais  tout!.. 

M.  FRAXCŒUR,  à  part 

Ça  sent  le  roussi! .. 
M.  D'YXIVAL 
La  mâtine!.,  j'en  suis  ébaubi,  je  l'avoue... 
J'aimerais  presque  autant  un  soufflet  sur  la  joue  : 
Ce  malaise  subit  ne  me  dit  rien  de  bon... 

M.  FRANCŒUR 
Tiens!  tiens!  te  serait-il  sujet  à  caution? 
M.  D'YXIVAL,  à  Nelly 
QjLie  ne  me  disiez  vous  qu'on  n'était  pas  sortie?.. 

XELLY 
Monsieur... 
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SCHXE  VII 

LES  MÊMES,  plus  M""  D'YXIVAL, 

M™'  D'YXIVAL,    rentrant  éjcrilue 
Robert!  Robert!..  Partie!.,  elle  est  partie!.. 
M.  D'YXIVAL,  iihuri 
Grand  Dieu!  que  dis-tu  là!.. 

M.   FRAXCŒUR,  de  nuhre 

L'oiseau  s'est  envolé  !.. 
Eh  bien,  mon  vieux,  tu  sais  :  tu  ne  l'as  pas  volé!..  (Tableau.) 

M.   D'YXIVAL,  atterré 
Non!  ce  n'est  pas  possible...  et  j'aurais...  moi...  Germaine... 

M""'  D'YXIVAL,   avec  exaltation 
Voilà  ce  que  nous  vaut  ta  bévue  inhumaine!.. 

M.   D'YXIVAL,  iJe  même 
Mais  non...  ce  n'est  pas  vrai! ..  \on!  non! ..  nous  sommes  fous!. 
Germaine  s'oublier  à  ce  point... 

M.  FR.\NCŒUR,  <i   X.f//j 

Laissez-nous... 
Kelly  sort  par  la  porte  du  vestihule. 

SCÈNE  VIII 

LES  MÊMES,  ^;o/;/5  NELLY^ 

M-"'  D'YXIVAL 
Mon  Dieu,  mon  Dieu!.,  ma  tille!..  Oh,  c'est  épouvantable!.. 
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M.  1  RANCŒUR 

Voyons,  sœur,  calme-toi  :  le  mal  est  rcparable... 

Le  mal  dis-je...  est-ce  un  mal?,.   Eùt-il  été  plus  doux 

Pour  Germaine  d'avoir  à  prendre  un  autre  époux? 

M"''  D'VXIVAL 
Et  dire  qu'elle  allait  —  ce  soir  même  peut-être  — 
Cet  élu  de  son  cœur,  me  le  faire  connaître!.. 

M.  I-RAXCŒUR 
Mais  nous  le  connaissons,  nous!..  Sois  tranquille,  sœur, 
Germaine  n'eût  pu  mieux  choisir  son  ravisseur, 
Et  ce  n'est  qu'en  mentant  à  son  cœur  qu'on  déroge!.. 
Tantôt  Robert  m'en  fit  un  chaleureux  éloge  : 
C'est  un  gendre  idéal!..  Dès  lors,  en  vérité, 
Cette  fugue,  il  la  faut  prendre  du  bon  côté. 

Riiillriir. 

N'est-il  pas  vrai,  Robert?  Vovons,  dis  le  toi-même 
A  ta  femme... 

M-"'  D'YXIVAL 
Robert  sait  qui  notre  fille  aime? 
M.  FRANCŒUR 

Comment!  s'il  le  connaît!.,  mais  oui,  parfaitement! 
«  Monsieur  George  Dulac,  un  jeune  homme  charmant, 
»  Un  de  ces  gendres  tels  qu'on  n'en  trouve  plus  guère  !..  » 

Geste  dé  colère  de  M.  d'Y-xiiuiI. 

M-'  D'YXIVAL,  soulagée 
George  Dulac,  dis-tu?.,  mais  alors...  Ah,  misère!.. 
George  Dulac  se  voir  encore  de  nos  jours 
A  de  pareils  moyens  forcé  d'avoir  recours!,. 

Se  tournant  vers  M.  d'Yxlval. 
Oh!  cet  esprit  de  caste!.,  avais-je  une  devise, 
Moi?,. 


Acte  ïii  5^ 

M.  rRAXCCl-UR,  .1   M.  ,ryxivid 
Réponds  donc!.,  fis-tu  jadis  une  sottise 
En  épousant  ma  sœur?,. 

M.   D'VXIVAL,  impatienté 

Son  cas  n'est  pas  le  mien  : 
Moi,  je  gardais  mon  nom;  ma  fille  perd  le  sien. 

M.   FRAXCŒUR,  cogueuanl 

La  plus  noble  à  ce  jeu  doit  —  c'est  chose  entendue  — 
Toujours  perdre...  a  moins  d'être  elle-même  perdue!.. 

M.   D'YXIVAL,  cxaspcré 

Toi,  retiens  bien  ceci  :  tu  mourras  sur  le  pré, 
Devant  quatre  témoins...  d'un  calembour  rentré!.. 
L'instant  est  bien  choisi  de  la  plaisanterie!.. 

^j[me  D'YXIVAL,  s\)tlriuliissaiit  de  iioiivt\iu 
Ma  fille!.,  mon  enfant!.,  ma  Germaine  chérie!.. 

M.  I- RANCŒUR 

De  grâce,  calme-toi!.,  pourvu  qu'ils  soient  heureux, 
Le  monde  est  indulgent,  sœur,  pour  les  amoureux... 
Que  dis-je?..  il  a  pour  eux  des  trésors  d'indulgence 
Qj-i'il  n'aurait  certes  pas  pour  plus  d'intransigeance... 
Il  n'est  plus  qu'un  moyen,  un  seul,  pour  en  finir  : 
Leur  transmettre  au  plus  tôt  Tordre  de  revenir... 

Roulement  de  voiture.  Coup  de 
timbre.  La  porte  s'ouvre.  George 
et  Germaine  paraissait  sur  le 
seuil. 
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SCÈNE  IX 

LES  MÊMES, 
Plus  GEORGE  DULAC  ET  GERMAINE 

M.  D'VXIVAL 
Comment!. .  vous! .. 

GEORGE    DULAC,  sur  le  seuil  avec   Germaine 
Pardon  Maître!.. 
M"'*   D'VXIVAL,   se  précipitant 

Oh  !  Germaine,  Germaine 

M.   D'YXIVAL,  terrible 
Malheureuse  ! .. 

M.  FRANCŒUR 
Du  calme!.. 

GEORGE  DULAC 

Oui,  j^  vous  la  ramène, 
Et  du  fond  de  mon  cœur  je  viens  vous  supplier, 
Maître,  de  nous  unir  et  de  tout  oublier... 

M.    D'VXIVAL,  lors  de  lui 

Misérable! .. 

GERMAINE 
Pitié!.,  ne  brisez  pas  ma  vie!.. 
M.  FRANCŒUR,  à   M.   d'Yxival 
Songe  qu'il  est  des  mots  que  jamais  on  n'oublie, 
Robert,  au  nom  du  ciel,  contiens-toi!.. 

M"-'  D'VXIVAL 

Mon  enfant!.. 
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GUKMAINl- 

Grâce  ! . . 

M.   DYXIVAL,  <i   Ofoir,'  Ditlar 

Le  voilà  donc  ce  cœur  reconnaissant!.. 
xMon  coniplinvent,  Monsieur!.,  l't  toi,  fille  éhontée... 

Cil-OKGl-]   DL'LAC,  uvcc  iiKlii^iintioii 

Ah!  Maître,  c'en  est  trop!.,  vous  Pavez  insultée... 
Libre  à  vous,  j'en  conviens  d'user  du  droit  brut:il 
De  la  faire  rou,<;ir  sous  son  nom  d'Yxival, 
Mais,  que  ce  soit  demain  ou  bien  dans  une  année, 
Oubliant  ce  mépris  du  sang  dont  elle  est  née 
(îermaine  —  ai,  Monsieur,  je  vous  le  jure  bien  — 
N'aura  plus  à  rougir  sous  mon  nom  plébéien  ! 

Gisle  lit'  M.  Fiiiiicwiir,  slgiilfunit  : 
«    liait  !  .-Hliiij'c  !  » 

M.   D'YXiVAL 

Vous  le  prenez  de  haut.  Monsieur!.. 

GHOKOn   DULAC 

Sous  l'épithète, 
Pardon,  mais  je  n'ai  pu  lui  voir  courber  la  tètcv.. 
Sur  mon  honneur,  Monsieur!  après  un  tel  ailront, 
l^ure,  elle  a  le  devoir  de  relever  le  Iront  !.. 

^L    D'YXIVAL,  lUcoutenancé 

Vraiment?..  Oui,  je  vous  crois!.,  mais  vous  m'étonnez  presque! 

Radouci. 

Vous  vous  êtes  du  moins  montré  chevaleresque... 

.\L   FRANCŒLR,   iwcc  einpiesseniciit 
CerteL.  et  cela  vaut  mieux  que  d'être  chevalier  .. 
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M.   D'YXIVAL,  plus  calme 

Eh!.,  mais  c'est  de  nature  à  tout  simplifier... 

M.  FRANXŒUR 

Evidemment!..  Très  bien!  .. 

Tous  se  rapprochent  pleins  d'espoir. 

M.  D'YXIVAL 

Ce  n'était  qu'une  feinte, 
Un  simple  enlèvement  pour  rire,  une  contrainte?.. 

GEORGE  DULAC 
Rien  de  plus! 

M.  D'YXIVAL 

Vous  avez  donc  voulu  simplement 
M'arracher,  n'est-ce  pas,  un  prompt  consentement?.. 

Acquiescement  unanime.  M.  d' Yxi. 
val  se  drape  dans  sa  redingote. 
Eh  bien,  mon  jeune  ami...  vous  l'attendrez  sous  l'orme!.* 
Je  garde  mon  enfant!.. 

Consternation  générale.  Tableau. 

GERMAINE 
Oh!.. 
M^»  D'YXIVAL,  suppliante 
Robert!.. 
M.  FRANCŒUR 

C'est  énorme  ! .. 
M.  D'YXIVAL 

Ah!  vous  pensiez  avoir  avec  vous  les  rieurs!.. 
Vous  vous  êtes  trompe.  Monsieur!..  Cherchez  ailleurs!.. 

Il  sonne. 

M.  FRANCŒUR 

Que  fais-tu?..   A  part  et  se  frappant  le  front. 

Quelle  idée!.,  il  faudra  bien  qu'il  cède  : 
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Nous  allons  le  mater  cet  orgueil  qui  Tobsède!.. 
(Haut.)  Toi,  Germaine,  tu  vas  rentrer  :  ta  mère  et  moi. 
Nous  avons  à  causer  un  peu...    (Bus.)  Rassure-toi... 

Il   la    conduit    doucevient    vers    la 
porte  des  appartements,  (i) 
Je  vais  tout  arranger...  rassure-toi,  friponne... 
Surtout,  en  cas  d'appel,  ne  réponds  h  personne 
QjXA  moi-mê-me  !. . 

GERMAI.'^E,  de  même  et  s'cssityant  les  yeu.x 

Entendu! .. 

Elle  sort.  Entrée  de  Nelly. 

M.  D'YXIVAL,  montrant  la  porte  à  George  Dnlac 

Monsieur,  j'ai  bien  l'honneur. 

iM'"=  D'YXIVAL,  r Interrompant 

Oh!  Robert!.. 

M.  FRAXCG'X'R,  allant  vivement  à  Geoige  Dnlac 

Excusez  ce  mouvement  d'humeur 
QjLii  sera  regretté,  Monsieur,  je  vous  l'assure... 
(Bas)  Ne  vous  éloignez  pas  :  restez  dans  la  voiture, 
Et  quand  j'écarterai  ces  rideaux,  revenez!.. 
On  ne  nous  mènera  pas  ainsi  par  le  nez!.. 

GHORGE  DU  LAC,  de  même 

Oh  ! ..  merci  !.. 

//  serre  avec  effusion   la  main  de 
M.  Francœur  et  sort. 


(i)  Fendant  cet  aparté^  M"""    d'Y.xival  semble  encore  insister 
auprès  de  son  mari- 
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SCÈNE   X 

M.   ET  M'"^  ITÏXIVAL,  M.  FRAXCŒUR 
M.  iraxcq:ur 

Maintenant  écoute-moi,  beau-frère... 
Tu  t'es  comporté  là  d'une  noble  manière! 
Et  je  n'insiste  pas  sur  la  fière  leçon 
Qj-i'on  vient  de  te  donner  sur  le  respect  du  nom! 
N'as-tu  donc  plus  de  cœur?..  Vois  ta  femme  éplorée!.. 
Songe  à  ta  pauvre  enfant,  à  ta  fille  adorée  !.. 
Elle  n'a  point  failli!  tu  ne  peux  la  punir... 
L'honneur  est  sauf  encor:  sache  te  ressaisir! 
Les  faire  regretter  dans  l'orgueil  qui  t'égare 
De  ne  s'être  pas  fait  mener  droit  à  la  gare... 
Mais,  c'est  être  cynique  invraisemblablement, 
Et  ton  unique  excuse  est  ton  affolement!.. 

M"-  D'Y  Kl  VAL 

J'ai  honte  de  te  voir  hésiter,  je  l'avoue  .. 

C'est  châtiment  d'orgueil  de  sombrer  dans  la  boue!., 

M.  FRANCŒLR 

Toi,  la  correction  même!  toi,  d'Yxival!.. 
Non,  tu  ne  saurais  être  à  ce  point  immoral... 

M.  D'YXIVAL 

Diconcerlc,  ahaltu,  cl  rcflcchissaui. 
O  situation  désormais  sans  issue!.. 
N'était-ce  point  assez  de  ma  fierté  déçue? 

.\L  l-RANCŒUR 

Reviens  à  toi,  Robert!.,  et  surtout  ne  crois  pas 
Qjiril  n'est  que  de  toi  seul  que  l'on  ne  rirait  pas!.. 
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J'enteiivls  Jôjà  le  rire  éclater  en  fusées... 
Je  vois  autour  de  toi  des  foules  amusées... 
Car  enfin...  il  sufiit  d'un  mot  du  ravisseur 
Pour  que  l'on  sache  qui  s'est  fait  son  régisseur!... 

M.   D'YXIVAL,  avec  désespoir 

Assez!.. 

M.  FRANCŒUR 

Et  puis  ce  qui  réjouirait  la  ville, 
Ce  serait  de  savoir  ta  colère  inutile... 
Un  an,  c'est  long  parfois!  A  tout  il  faut  penser... 
Les  empêcherais-tu  bien  de  recommencer?.. 

M.  D'YXIVAL 

Ça,  oui  !... 

M.  FRANCŒUR 

N'en  jure  pas!..  Il  n'est  plus  de  bastille 
Dont  l'amour  triomphant  ne  franchisse  la  grille, 
Et  ça  n'existe  pas  les  jardins  si  bien  clos 
Dont  ses  roucoulements  ne  troublent  les  échos  : 
Oiseau  pillard,  empli  d'une  ivresse  divine, 
Dans  les  plus  hauts  murés  librement  il  butine. 
Pour  lui,  dès  qu'a  perlé  la  rosée  en  la  fleur. 
Les  obstacles  ne  font  qu'aviver  son  ardeur, 
Et  la  blancheur  des  lis,  et  l'incarnat  des  roses, 
Tout  conspire  avec  lui  contre  nos  soins  moroses; 
Il  se  rit  des  filets,  des  gardiens,  des  verrous  : 
Nous  croyons  le  tenir...  Il  se  fiche  de  nous! 

M.  D'YXIVAL 

Non  ! . . 

U.  FRANCŒUR 

Prends  garde!..  Si  Ton  appelle  «  demoiselles  « 
Les  libellules,  c'est  à  cause  de  leurs  ailes... 
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II  im^anie  fixement  sa  saur. 

Et  c'est  bien  vite  fait,  sortir  par  le  jardin 
Pour  se  rejoindre  et  puis  courir  prendre  le  train... 
M""  D'YXIVAL,  nlUnit  vas  la  parle  du  premier  plan 

Jacques,  tu  me  tais  peur!  Dieu  !  quel  soupçon!.,  j'ai  peine 
A  respirer... 

(Crianl  d'une  voix  étranglée  après 
avoir  ouvert  la  porte.) 

Germaine!.,  (silence.)  Ah\  mon  Dieu!..  Rien! ,. 

Elle  s'évanouit. 
M.  Francûcur  sonne.  AV//v  rentre  et  s'e)npresse  aussitôt  à  soigner 
A/""*  d'Yxival  qui,  sur  la  chaise  longue,  se  remet  peu  à  peu  de 
la  secousse.  M.  d'Yxival,  qui  d'ahord  s'est  précipité  pour  la  sou- 
tenir, l'abandonne  aux  soins  de  Kelly,  et  court  à  son  tour 
vers  la  porte.  Axant  vainement  crié,  il  la  lefermc  avec  violence. 

M.   D'YXIVAL 

Germaine!.. 
Germaine  !..  (silence.)  Plus  de  doute  !.. 

Consultant  sa   montre. 

Et  le  train  va  partir!.. 
Oh  !  ct^n  est  trop  :  je  cède!.,  il  vaut  mieux  en  finir... 

//    donne    précipitamment    à     M. 
Francœur  sa  canne  et  son  chapeau. 

Cours,  Jacques  !..  rejoins-les  !..  mais  cours  donc  : 

le  temps  vole  ! 

Il    s'effondre   dans  la   causeuse  de 
gauche. 

M.    FRANCŒUR,  sans  trop  se  hâter. 
Mais,  pour  les  ramener...  il  me  faut  ta  parole!.. 
M.  D'YKIVAL,  avec  un  geste  de  décision 

Tu  l'as!.. 


ACTE  m 


M.  FRANCŒUR 
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Bravo,  Robert  !   savoir  être  vainqueur 
De  soi-même,  c'est  tout  le  secret  du  bonheur, 
El  tu  n'attendras  pas  longtemps,  en  l'occurrence, 
Pour  en  taire  à  ton  tour  la  douce  expérience  : 
Tu  consens,  il  suffit!.. 

Il  écarte  vivement  les   rideaux  de 
la   vénitienne. 

Cédant  à  la  raison, 
Tu  viens  de  rappeler  la  joie  en  ta  maison... 

M-"=  D'YXIVAL,  se  relevant 
Que  signifie?.. 

i\I.  FRANCŒUR 

Attends!.. 

Coup  de  timbre.  Nelly  va  ouvrir. 

M.  D'YXIVAL 

Encore  du  mystère  ?.. 
M.  FRANCŒUR 

Il  rouvre  la  porte  des  appartements. 
Germaine,  descends  donc  !..  Viens  embrasser  ton  père!.. 


SCÈNE  XI  ET  DERNIÈRE 

LES  MÊMES,  plus  GERxMAINE 
ET  GEORGE  DULAC  suivi  de  NELLY 

GERNL\INL,   5t'  précipitant  aux  oenoux  de  M.  d'Yxival 

O  mon  père,  mon  père!..  Est-il  vrai?..  Non  jamais 
Je  n'ai  si  bien  compris  à  quel  point  je  t'aimais  1 
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Avant  senti  peser  sur  mol  ton  anathè-nie, 
l'ai  cru  ma  vie  atteinte  en  sa  racine  même  : 
Père,  pardonne-moi  pour  ce  que  j'ai  soullert! 

Elle  lui  biiise  lu  iiutiii  avec  liuinj'oit. 

M.  FRANCŒrU 

AlliDil  à  G(-c);;'('  Diihir  qui  vi.nl 
de  rentrer. 

\'ous,  Monsieur,  par  ici...  N'enez...  ]:t  toi,  Robert, 
Laisse-nous  dès  demain  publier  la  nouvelle  : 
Ces  secrets  sont  toujours  ceux  de  Polichinelle, 
Ht  la  malignité  publique,  avant  deux  jours, 
En  désopilerait  la  ville  et  les  faubourgs!.. 
Rassure  tout  à  fait  ces  deux  âmes  tremblantes  !.  . 

CTiiiiiieut. 

Sois  noblement  fidèle  à  tes  ^mes  parlantes  : 

Nul  ne  devinera  ton  rôle  en  tout  ceci... 

Ouste!  un  bon  mouvement!  allons,  voyons  ^  «  Dixi  !  » 

Af.  (i'Yxiviil  reçoit  de  M.  Franccciir  la  main  de  George  Dulac  et 
lu  met  dans  la  main  de  sa  fille,  pendant  que  M.  Francceur  lui 
Sfcoiie  amicalement  l'épaule  an  dernier  mot.  (i) 


RPOl-AU. 


(i)  A  gauche  du  speclaieitr,  A/'"«  d'Yxival,  tournée  en  demi-profil 
vers  le  groupe  central.  A  droite,  Xelly,  face  aux  spectateurs,  la 
tête  malicieusement  enfoncée  entre  les  épaules,  et  les  deux 
mains  écartant  les  poches  de  son  tablier. 


1-Q 

2/58 

/6j5 


Valentin,   Êrd.le 
Dixii 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 


UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


